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« On rentre par le garage », s’excuse
Anthony Gicquiaud, 45 ans, un bon-
net retroussé vissé sur la tête. Ce con-
tremaître à la raffinerie de Donges,
« passionné de pêche depuis tou-
jours », n’y gare pas sa voiture. À
l’intérieur, des cannes à pêche et une
barque remplie d’équipements en
tout genre, de pêche bien entendu,
occupent tout l’espace. « Ça fait cinq
ans que je pratique, à un niveau
technique, la pêche de carnas-
siers », explique celui qui préside
l’association la Gaule nazairienne.
Brochet, sandre, perche. Mais aujour-
d’hui, ce qui l’intéresse, c’est la truite.

« Pour moi, on est en saison creu-
se ; il faut attendre le 1er mai », pour-
suit-il. Alors en attendant, comment
profiter de sa passion ? « En pêchant
la truite avec les copains. » À l’occa-
sion de l’ouverture de la pêche à la
truite samedi, son association a orga-
nisé un lâcher artificiel. 100 kg de trui-
tes d’élevage ont ainsi été déversés
dans le plan d’eau de Québrais, à
Saint-Nazaire.

Le plaisir d’être ensemble

« Contrairement au Morbihan, il y a
peu de rivières de première catégo-
rie en Loire-Atlantique, c’est-à-dire
accueillant des salmonidés comme
la truite ou le saumon, explique
Anthony Gicquiaud. On doit donc
organiser des alevinages. » Dans le
département, seulement le Cens
offre une oxygénation suffisante pour
ces poissons migrateurs.

« C’est une opportunité de s’amu-
ser. On a un joli poisson très gusta-
tif. Poêlé aux amandes, ce n’est vrai-
ment pas désagréable », sourit le
père de famille. Pour lui, la pêche à la
truite est avant tout un moment de

partage, pendant lequel pêcheurs
confirmés et amateurs se rencon-
trent.

Une dose d’adrénaline

« On a beaucoup de binômes, des
papas qui emmènent leurs fils pour
la première fois », indique-t-il encore.
Quid de ses enfants à lui ? « Moi, j’ai
deux filles qui ne s’intéressent pas
du tout à la pêche. » Et ce n’est pas
faute d’avoir essayé.

Cet habitué de la pêche en eaux
vives apprécie la combativité de la
truite. « C’est une pêche d’attente,
c’est-à-dire qu’on jette sa ligne et on
patiente, résume le Nazairien. Mais
quand ça mord, elle se débat et ne
se laisse pas faire. » Tellement que
le pêcheur recommande de toujours
avoir une épuisette avec soi.

Alors, à tous les amateurs, à vos
moulinets ! « J’ai pris trois jours de
congé en début de semaine, s’amu-

se le salarié de Total. Je suis un mor-
du ! »

Brice BACQUET.

Ce samedi, au plan d’eau de Qué-
brais, Saint-Nazaire, toute la journée,
dès 7 h du matin. Pendant quinze
jours. Possession de la carte pêche
obligatoire.

Anthony Gicquiaud espère qu’une centaine de personnes viendront à la pêche ce samedi, dès 7 h. | CRÉDIT PHOTO : OUEST-FRANCE

Le deuxième samedi de mars annonce l’ouverture de la saison. Mais dans le coin, peu de rivières
se prêtent à la discipline. Cela n’arrête pas les fondus de pêche, comme Anthony Gicquiaud.

Jusqu’à Saint-Nazaire, on taquine la truite
Le meilleur muscadet 2018 à Aigrefeuille
La Pipette d’or 2018 récompense Émilie et Olivier Bachelier,
vignerons au domaine Le Vrignais. Leur vin a séduit le jury.

Le concours du Meilleur muscadet se
tient en amont d’Expo-Vall’ à Vallet.
Le vainqueur de la Pipette d’or 2018 a
été dévoilé hier au château de Briacé,
au Landreau. Il s’agit d’Émilie et Oli-
vier Bachelier. La sœur et le frère sont
vignerons au domaine familial Le Vri-
gnais, à Aigrefeuille-sur-Maine.

Ils ont produit un muscadet Sèvre-
et-Maine sur lie à l’issue de la récolte
2017 qui a séduit l’ensemble des
jurés.

Émil ie et Ol ivier Bachel ier ont
appris la nouvelle avec beaucoup
d’émotion, en présence de leur
maman, Yvette. C’est la première fois
que la commune d’Aigrefeuille-sur-
Maine remporte le trophée depuis sa
création, en 1951.

La Pipette d’or est la plus haute dis-
tinction pour un vigneron et augure
des belles retombées. Le muscadet

sur l ie lauréat sera dégusté lors
d’Expo-Vall’, les 17 et 18 mars, à Val-
let.

Le palmarès
Pipette d’or muscadet sur lie 2017 :
1. Émilie et Olivier Bachelier, le Vri-
gnais, Aigrefeuille ; 2. Jean-François
Peigné, la Haie-Tessante, Vallet ; 3.
Goislot-Papin, la Débaudière, Vallet.
Régional gros-plant : 1. Vincent Loi-
ret, la Perrière, Le Pallet ; 2. Marc
Couillaud, la Potardière, Le Loroux-
Bottereau ; 3. Merlaud frères, les Cor-
beillières, Vallet. Muscadets millési-
més : 1. Georges et Guy Desfossés,
la Lande des Chaboissières, Vallet,
année 2010 ; 2. Gilbert et Jean-Louis
Boassard, la Basse-Ville, La Chapel-
le-Heulin, année 1999 ; 3. Guy Bre-
taudeau, la Braudière, Vallet, 2009.

La Pipette d’or du meilleur muscadet 2018 est décernée au domaine Le Vrignais,
d’Aigrefeuille-sur-Maine. La sœur et le frère, Émilie et Olivier Bachelier, entourent
leur mère, Yvette Bachelier. | CRÉDIT PHOTO : OUEST-FRANCE.
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